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cette concorde pour promouvoir les intérêts de la religion dans 
topte l’étendue de votre vaste pays.

Puis, ne cessez d'exhorter les catholiques de se montrer tels 
dans leur vie publique comme dans leur vie privée. Car, c’est 
en vain que Nous travaillons à tout restaura• étant le Christ, 
autant que cela se peut, si l’esprit du Christ, eu même temps 
qu’il sanctifie les moeurs des individus et la société domesti­
que, n’atteint les institutions civiles.

A cet effet, comme il est de toute nécessité que les lois de la 
sagesse chrétienne soient connues de toits, il vous faudra veil­
ler, Vénérables Frères, vous et tous ceux qui ont charge d’â­
mes, à ce que dans les écoles primaires l’enseignement reli­
gieux non seulement ne manque pas, mais encore à ce qu'il y 
soit donné chaque jour à des heures fixes; et cela, de telle sorte 
que les enfants acquièrent à la fois et une parfaite connais­
sance et un grand amour de l’Eglise leur Mère et des célestes 
doctrines qu’elle leur offre. Quant aux collèges et aux acadé­
mies catholiques, que les jeunes gens y reçoivent une instruc­
tions religieuse plus approfondie. Il s’ensuivra que, plus 
tard, leur vie au milieu des non-catholiques sera sans danger 
pour leur foi et qu’ils seront aussi plus à même de dissiper, 
dans l'esprit de ceux qui discuteront avec eux, les préjugés 
qui leur voilent la lumière de la sagesse évangélique.

Enfin, Nous désirons que ceux qui sont éloignés de notre foi 
soient l’objet de votre toute particulière sollicitude, et que, 
revenus de leur erreur, vous les invitiez à rentrer dans le sein 
de l’Eglise. Il est, en effet, du devoir des pasteurs non seule­
ment de garder les brebis qui se trouvent dans le bercail mais 
encore d’y ramener celles qui en sont sorties. Et, puisque 
les non-catholiques du Canada, pour la plupart de bonne foi, 
ee trouvent dans ces conditions, vous devez, avec le plus grand 
|*le, en leur montrant la lumière de la vérité, leur ouvrir l’u-


